
            [image: ]
        


Rêves Érotiques 4 - Histoires Erotiques Très Chaudes



 



Tard au
bureau


Dominique soupire en commençant à éteindre son ordinateur. Elle
avait fini par travailler assez tard. Le travail qu'elle faisait
n'était pas si urgent, mais elle s'était mise en route et
lorsqu'elle a atteint un bon point d'arrêt, la fin de sa journée de
travail "normale" était déjà bien avancée.



 



Alors que Dominique rangeait son espace de travail et organisait
son sac pour partir, elle pensait à ce qu'elle ferait en rentrant
chez elle. Même si elle se sentait coupable, elle pensait qu'il
était un peu trop tard pour aller à la salle de sport. Elle n'était
pas non plus d'humeur à préparer le dîner, alors elle s'est dit
qu'elle irait acheter quelque chose en rentrant chez elle. Elle
pourrait alors s'asseoir devant la télévision et regarder quelque
chose d'amusant qui ne nécessiterait pas toute son attention.



 



En sortant vers les ascenseurs, le bureau était vide, comme si elle
avait été la dernière personne à y entrer. Elle a alors vu qu'il y
avait un bureau avec les lumières encore allumées. Ce bureau
appartenait à Joseph et Dominique était curieuse de savoir ce qui
avait pu le retenir au bureau si tard. Elle se rend compte qu'elle
ne l'a pas vu de la journée et pense qu'il a dû être en réunion
toute la journée et qu'il rattrape des tâches importantes ou qu'il
est tout simplement occupé.



 



Lorsqu'elle est sortie de son bureau, Dominique a vu que Joseph
était concentré sur ses écrans d'ordinateur et tapait rapidement.
Elle serait passée à côté d'elle mais il a remarqué le mouvement
dans son champ de vision et a tourné la tête pour croiser son
regard. Joseph lui sourit et Dominique se surprend à lui rendre son
sourire, puis s'arrête et ouvre la porte. Il a tourné sa chaise
pour lui faire face correctement, en retirant ses mains de son
clavier.



 



"Hey Dominique, comment se fait-il que tu sois là si tard ?"



 



Dominique lève un sourcil et rit. "Pour la même raison que toi, je
suppose. J'avais juste un peu de travail à faire."



 



"Très bien. Y a-t-il quelque chose qui vous posait problème ?"



 



"Pas vraiment. Je m'assurais juste que je restais au top de tout."



 



Joseph acquiesce et jette un rapide coup d'œil à ses écrans avant
de grimacer. "Dans mon cas, j'ai une échéance imminente."



 



C'était une chose curieuse pour Joseph de ne pas avoir une affaire
sous contrôle, il avait rarement, voire jamais, à courir pour
respecter une échéance. Dominique fronce les sourcils. Joseph voit
son expression et commence à lui donner le contexte du travail
qu'il fait.



 



"Hier, j'ai reçu un e-mail de Michael me demandant de m'occuper
d'une des affaires de Daniel qui nécessitait une attention urgente
et qui ne pouvait pas attendre son retour de vacances.



 



Il y a eu un développement dans l'affaire du client qui implique un
tiers et nous devions déposer des demandes d'injonctions et
d'ordres de recouvrement dès que possible. Nous devons également
modifier nos plaidoiries et essayer d'accélérer la procédure en
cours."



 



Dominique grimace de sympathie.



 



Joseph a fait un sourire sardonique. "Ouais. Comme si ce n'était
pas assez grave, apparemment il n'y avait personne de libre pour
m'aider."



 



Dominique a froncé les sourcils. C'était un coup dur. Joseph était
travailleur et assidu, il était donc logique qu'on lui confie un
travail urgent. Même s'il était capable de gérer le travail, il
était tout de même injuste qu'on attende de lui qu'il s'occupe
d'une affaire comme celle-ci sans aucune aide, le forçant à devoir
travailler de longues heures.



 



Il y a quelques années, lorsque Dominique avait commencé à
travailler au cabinet, Joseph avait agi comme une sorte de
copain/mentor pour elle. Chaque fois qu'elle avait besoin d'aide ou
de conseils, il était la première personne à qui elle s'adressait.
Aujourd'hui encore, elle demande à Joseph son avis sur la façon
d'aborder certains problèmes. Malgré l'heure tardive, Dominique
voulait l'aider en retour de tout ce qu'il avait fait pour l'aider.



 



"Ce n'est pas cool. Je peux t'aider en quoi que ce soit ? Peut-être
que nous pourrions partager ce qui doit être fait entre nous."



 



Joseph a souri avec gratitude mais a secoué la tête. "Merci.
J'apprécie vraiment l'offre mais c'est trop tard à ce stade. Je
devrais vous donner une explication de tous les détails et
problèmes pertinents. Malheureusement, avec le temps que cela
prendrait pour vous remettre à niveau, il serait plus rapide de
s'en occuper moi-même."



 



Elle se sentait mal, mais Joseph avait probablement raison, elle ne
serait pas vraiment capable d'aider. Elle prit conscience qu'en
parlant avec lui, elle risquait de l'obliger à rester encore plus
tard.



 



"Je devrais y aller. Je ne veux pas vous retarder. Essaie de ne pas
rester trop tard."



 



Joseph acquiesce. "Je suis proche de la limite de ma concentration,
donc je ne vais probablement pas rester beaucoup plus longtemps.
J'ai déjà fait beaucoup de choses, donc je n'ai pas trop peur de
manquer de temps."



 



"C'est bon à entendre. Prends soin de toi Joseph, je te verrai
demain."



 



"A bientôt Dominique."



 



Alors que Dominique fermait la porte de son bureau, Joseph a fait
un signe d'au revoir, puis s'est retourné vers son ordinateur.
Dominique continue sa route vers les ascenseurs, se sentant
stressée par la situation de Joseph et ayant encore plus hâte de
rentrer chez elle et de se détendre.



 



Le lendemain matin, en traversant le bureau, Dominique constate que
Joseph est déjà au travail. Elle craint d'abord qu'il ne soit pas
du tout rentré chez lui, mais elle remarque qu'il porte une autre
chemise. Mais le fait qu'il ait quitté le bureau après elle et
qu'il soit revenu avant elle est déjà assez grave.



 



Dominique se serait bien arrêtée pour lui parler, mais il semblait
profondément absorbé par son travail et elle ne voulait pas
l'interrompre. Elle avait déjà vécu des expériences où sa
concentration avait été interrompue par quelqu'un qui passait pour
parler et elle n'était pas prête à faire la même chose à Joseph. En
lui souhaitant une journée sans problème, Dominique se dirige vers
son propre bureau.



 



La journée de Dominique s'avère être une journée frustrante. Après
un début de matinée relativement simple, Ryan, le supérieur
hiérarchique de Dominique, l'a convoquée dans son bureau pour
discuter d'un projet de lettre de conseils qu'elle lui avait envoyé
quelques jours auparavant. Bien qu'il ait loué ce qu'elle avait
fait, il y a beaucoup de changements à faire. Mais ce n'est pas la
faute de Dominique. Ryan a eu une discussion téléphonique avec le
client auquel le conseil était destiné et celui-ci a fourni des
informations supplémentaires sur le sujet qui ont presque
complètement changé la façon dont le problème devait être traité.
En plus de cela, le client cherchait des conseils sur d'autres
questions quelque peu connexes.



 



Dominique ne se réjouit pas à l'idée de devoir réécrire entièrement
le conseil, mais elle ne peut rien y faire. Le vrai problème, c'est
que Ryan a promis au client de lui envoyer le nouveau conseil avant
la fin de la semaine. Cela signifie que Dominique doit faire le
travail aujourd'hui pour que Ryan ait le temps de le relire et de
suggérer d'autres changements avant de l'envoyer au client.
Lorsqu'elle a appris que le délai était serré, elle a ressenti une
pointe d'agacement parce que Ryan ne lui avait pas demandé quelle
était sa charge de travail avant de faire cette promesse au client.
Mais elle ne laisse pas Ryan voir qu'elle est contrariée, cela ne
sert à rien, cela ne changera rien à ce qu'elle doit faire.



 



Alors que Dominique commence à travailler à la révision du conseil
au client, elle est interrompue par sa collègue Lisa qui a besoin
d'aide pour une affaire dans laquelle elle est impliquée. Une fois
qu'elle a fini d'aider Lisa, Dominique essaie de reprendre la
réécriture du conseil, mais elle a du mal à déterminer comment
aborder les questions. De plus, elle reçoit un certain nombre de
courriels qui requièrent son attention et la déconcentrent.



 



Vers midi, Delaney, une amie de travail de Dominique, est passée la
voir et l'a convaincue de faire une pause pour aller déjeuner.
Alors que Dominique était d'abord réticente, Delaney a réussi à la
convaincre en lui disant que cette pause lui permettrait de se
vider l'esprit et qu'elle pourrait revenir et prendre un nouveau
départ. La pause a beaucoup aidé Dominique. Lorsqu'elle a repris le
travail, elle a pu se plonger dans sa tâche. Il y a beaucoup à
faire, mais il semble possible de le faire.



 



Il est assez tard lorsque Dominique parvient à terminer le projet
de conseil révisé et à le renvoyer à Ryan pour qu'il l'examine.
Après avoir fait ses bagages pour rentrer chez elle, Dominique a
décidé qu'elle devait aller à la salle de sport ce soir-là. Après
être restée assise devant un ordinateur pendant la majeure partie
de la journée, elle a ressenti le besoin de faire quelque chose
d'actif. Dominique prenait soin d'elle et était en bonne forme,
mais elle ne pensait pas que cela resterait ainsi si elle ne
faisait pas l'effort de faire de l'exercice. Elle a découvert que
la gym était particulièrement utile les jours où le travail la
stressait ou lorsqu'elle avait besoin de gérer une frustration ou
une autre.



 



En sortant, elle voit que Joseph est toujours au travail. Avec la
façon dont sa journée s'était déroulée, elle avait encore plus de
sympathie pour ce qu'il avait à faire. Une fois à l'extérieur de
son bureau, elle a vu qu'il était actuellement inactif, regardant
simplement les écrans de son ordinateur. Il était probablement en
train de relire son travail et de vérifier qu'il était correct.
Elle se demande brièvement si elle doit le déranger, mais elle
ressent le besoin de vérifier comment il va.



 



Dominique frappe à la vitre et il regarde autour de lui, souriant
quand il voit que c'est elle. Il lui fait alors signe d'entrer.
Elle entre dans son bureau et prend place sur la chaise de
rechange. De près, Dominique a pu voir que Joseph semblait un peu
fatigué mais qu'il était de bonne humeur.



 



"Salut Dominique, c'est drôle de te voir ici à cette heure de la
nuit. Comment s'est passée ta journée ?"



 



Dominique lui a d'abord rendu son sourire, puis a poussé un soupir
dramatique. "J'ai connu mieux. Je crois que tu m'as porté malheur."



 



Joseph fronce les sourcils, l'air un peu inquiet. "Que s'est-il
passé ?"



 



"On m'a demandé de pratiquement refaire une lettre de conseils à
partir de zéro et de l'étendre à d'autres choses pour lesquelles le
client veut des conseils."



 



"Et je suppose que 'quelqu'un' a promis au client qu'il recevrait
le conseil en quelques jours." Joseph a levé un sourcil et le coin
de sa bouche s'est transformé en un sourire.



 



Dominique a roulé les yeux. "Bien sûr."



 



"Certaines personnes ont complètement oublié ce que c'est que de
faire le vrai travail."



 



Ils se sont tous les deux mis à rire. Dominique se sent un peu
mieux après avoir entendu Joseph valider sa frustration envers
Ryan, elle demande alors à Joseph comment s'est passée sa journée.



 



"Comment ça se passe avec ton travail ? Tu as encore beaucoup de
choses à faire ?"



 



Il acquiesce. "Oui, mais j'ai réussi à me débarrasser des choses
vraiment critiques en termes de temps. Je regarde actuellement
quels amendements doivent être apportés aux plaidoiries. Il y a un
peu plus de marge de manœuvre sur le timing, donc il n'y a pas
besoin de rester plus tard ce soir." Il a laissé échapper un grand
soupir. "Dieu merci".



 



Dominique sourit, heureuse que Joseph semble avoir tout sous
contrôle. "C'est super, même si c'est assez merdique que tu te
retrouves avec un tel travail dans ton assiette."



 



Joseph a haussé les épaules. "Jusqu'à ce que tu arrives assez haut
dans l'échelle comme Ryan, tu peux toujours te retrouver coincé
avec les boulots merdiques. D'une certaine manière, c'est un signe
que les supérieurs reconnaissent que je suis compétent. Les
Partenaires aiment voir comment les gens gèrent les situations
stressantes et ceux qui peuvent faire face et être performants
prennent de l'avance."



 



Il lui lance un regard qui traduit une certaine inquiétude.
"Comment avez-vous géré votre charge de travail ? Y a-t-il quelque
chose en général qui vous donne du fil à retordre ?"



 



Dominique trouve touchant qu'il s'intéresse autant à sa situation.
"Non. Je pense que je m'en sors bien. Je ne me suis pas sentie
dépassée. Les seuls vrais problèmes que j'ai eus venaient du fait
que j'avais affaire à des personnes difficiles."



 



Joseph acquiesce d'un air entendu. "Oui, ça peut vraiment vous
taper sur les nerfs. Il y a quelques personnes que j'ai rencontrées
qui peuvent ruiner une journée avec un appel téléphonique ou une
visite." Il a ensuite fait un sourire en coin. "Ils étaient si
mauvais que j'ai appris à apprécier le fait qu'être irréfléchi
n'est pas aussi exaspérant que d'être délibérément un connard."



 



Dominique a souri. "Je suppose, mais sur le moment, ça peut être
tout aussi stressant."



 



"Très bien, y a-t-il quelque chose que vous aimez faire quand vous
êtes stressé ou frustré ?"



 



"J'aime faire de l'exercice. Vous savez, essayer de me vider
l'esprit en faisant de l'exercice. Se fatiguer aide aussi à trouver
le sommeil. En fait, je pensais aller à la salle de sport ce soir."



 



"C'est une bonne idée. Je n'ai pas été à la gym depuis un moment
moi-même. Il faut que je me réinscrive, j'ai abandonné mon
abonnement car je ne l'utilisais pas pendant une période où j'étais
très occupé."



 



Dominique jette un regard critique sur le corps de Joseph. Il était
mince malgré la nature sédentaire de leur travail. Si Joseph
n'allait pas à la salle de sport, soit il avait un excellent
métabolisme, soit il faisait de l'exercice d'une autre manière.



 



"Et vous ? Que faites-vous pour vous vider l'esprit après une dure
journée de travail ?"



 



Joseph a réfléchi pendant une seconde. "À part sortir boire un
verre avec des amis de temps en temps, je ne fais rien de spécial.
Pendant mon temps libre, je lis beaucoup ou je regarde la
télévision."



 



"C'est bien, mais à moins que vous ne vous défouliez sur vos amis,
cela ne semble pas aider beaucoup si vous êtes stressé".



 



"Je ne pense pas que je sois si stressé que ça". Joseph a fait un
geste vers ses écrans d'ordinateur. "Ce travail a été une source de
frustration mais je n'ai pas eu l'impression que cela m'ait trop
affecté".



 



Dominique ne l'accepte pas complètement. Bien que Joseph projette
toujours un comportement calme et décontracté, elle se souvient de
quelques moments où elle a eu l'impression qu'il s'effilochait. Son
travail actuel ne le stressait peut-être pas tant que ça, mais il
l'épuisait. En ce moment, il semble qu'il aurait besoin de quelque
chose pour se remonter le moral.



 



Joseph est resté silencieux pendant un moment, un large sourire est
apparu sur son visage et il a ri en secouant légèrement la tête.
Dominique l'observe, amusée et curieuse.



 



"A quoi pensais-tu ?"



 



Joseph a secoué la tête un peu plus fort. "Ne t'inquiète pas pour
ça, ce n'est pas une grande histoire".



 



"Allez ! Elle ne peut pas être si mauvaise si elle t'a fait rire."



 



"C'est un peu stupide et je ne pense pas que ça reflète bien le
cabinet".



 



Les sourcils de Dominique se sont levés. "Eh bien maintenant, tu
dois me le dire. Si c'est vraiment mauvais, je te promets que je
n'en parlerai à personne d'autre, pas même à Delaney." Elle a vu
que Joseph hésitait. "S'il te plaît ?"



 



"Bien, mais vous n'allez pas être impressionné. J'étais sorti
prendre un verre avec des gars du bureau. Je ne vais pas les
nommer, d'accord ?" Quand Dominique acquiesce, Joseph continue.



 



"Nous buvions et parlions de conneries, et le sujet de conversation
s'est orienté vers les choses que nous faisons tous pour passer la
journée. L'un des gars nous dit carrément qu'au moins une fois par
jour, il va aux toilettes et se branle. J'étais choqué et je
pensais que tout le monde le serait aussi. Seuls deux autres gars
acquiescent et disent qu'ils se sont aussi masturbés au travail.
Lorsque quelqu'un leur a demandé pourquoi ils se branlaient au
travail, ils ont répondu que c'était soit pour les aider à se
déstresser, soit parce qu'ils étaient excités et avaient besoin de
se branler pour pouvoir se concentrer sur leur travail."



 



Pour Dominique, l'idée que des mecs se branlent au travail est
d'abord effrayante, puis devient quelque peu amusante. Joseph
observe attentivement sa réaction, elle sourit et secoue la tête.
"Wow. Ce n'est vraiment pas quelque chose que je voulais savoir."



 



Il sourit. "Je t'avais prévenu."



 



"Je parie que les mecs qui se branlent sont de chez Mergers and
Acquisitions. Ces gars peuvent être de vrais trous du cul."



 



Joseph a simplement souri et haussé les épaules. "Je ne dis pas que
j'approuve ce qu'ils font mais au moins ils sont discrets. S'ils ne
l'avaient pas admis, je ne l'aurais jamais soupçonné."



 



Plus Dominique y pensait, moins cela lui semblait répréhensible.
Dominique pouvait comprendre qu'être excité pouvait être une
distraction. Il lui est arrivé d'être excitée au travail, mais elle
n'aurait jamais envisagé d'aller aux toilettes pour se masturber.



 



Dominique hausse les épaules. "Je suppose. Mais c'est quand même
une chose étrange à faire. Et qu'est-ce que je dois penser d'un
groupe de gars qui sont tellement excités au travail qu'ils
ressentent le besoin de se soulager."



 



"Personnellement, j'essaie de ne pas y penser. Quant au fait de le
faire pour se déstresser, je sais que c'est utile pour garder la
tête froide, mais il doit y avoir un meilleur moyen pour eux de s'y
prendre. Quelque chose qui ne causerait pas de problèmes si cela se
savait au bureau."



 



Il avait l'air de porter un jugement, mais il paraissait surtout
exaspéré et amusé. Dominique se demande s'il est vraiment si
désapprobateur de tout ce qui touche au sexe au travail. L'idée que
Joseph soit un prude coincé fait sourire Dominique et elle ne peut
s'empêcher de plaisanter un peu avec lui.



 



"Tu n'as jamais été un peu excité au travail et tu n'as jamais eu
envie d'évacuer la tension ?"



 



Les sourcils de Joseph se sont levés et il a secoué la tête. "Quoi
? Non."



 



"Jamais ? Pas même après avoir vu les tenues révélatrices que
portent parfois certaines secrétaires ou les jupes et pantalons
moulants de Delaney ?"



 



Joseph s'est déplacé sur son siège comme s'il se tortillait avec un
léger malaise. "J'admets que j'ai parfois été distrait par
certaines des dames du bureau, mais je ne me branlerais jamais au
travail."



 



Ses yeux se baissent vers les jambes de Dominique et remontent
aussitôt. Bien que sa jupe ait remonté pendant qu'elle était
assise, elle était suffisamment longue pour qu'elle soit encore
modestement couverte. C'est étrange que Joseph ait pris la peine de
regarder car il n'aurait pas vu grand chose. Pourtant, Dominique
apprécie qu'il ait jeté un coup d'oeil. Elle ne se souvient pas de
la dernière fois où elle a eu des pensées sexuelles ou une envie de
sexe. Mais cette discussion sur les gens qui prennent leur pied au
travail a suscité en elle un certain intérêt.



 



"Je ne dis pas que vous le feriez, mais avez-vous déjà été tentée
de le faire ? Vous n'avez jamais pensé à vous donner un coup de
main pour vous aider à vous détendre ?" Dominique a délibérément
ajusté sa jupe et a vu que Joseph l'avait remarqué. Elle en faisait
un peu trop et elle a éclaté de rire.



 



L'expression de Joseph était amusée. "Pourquoi est-ce qu'on parle
encore de se branler ? Il y a plein d'autres façons de se détendre
que je choisirais avant ça."



 



Une autre façon de se détendre s'est suggérée dans l'esprit de
Dominique mais elle ne l'a pas exprimée. Cependant, Joseph est
arrivé à ce qu'elle pensait.



 



"Si seulement j'avais une petite amie. Mais je pense qu'elle ne
serait pas très impressionnée par le fait que je travaille tard et
que je passe pour faire l'amour." Joseph rit avec autodérision.



 



Dominique est un peu surprise par la franchise de Joseph. Bien
qu'il soit toujours sympathique, il n'a jamais vraiment parlé de sa
vie privée. Puisqu'il n'a pas fermé le sujet, Dominique pense
qu'elle va se renseigner un peu plus.



 



"Et les rencontres occasionnelles ? Est-ce qu'il t'arrive de
chercher un coup d'un soir ?"



 



Joseph lui a lancé un drôle de regard et Dominique s'est demandé
s'il allait répondre. Quand il a secoué la tête, elle a cru qu'il
rejetait la question, mais en fait, il répondait. "Non. Je n'ai
jamais rien fait de tel. Je ne pense pas avoir l'état d'esprit ou
la confiance en moi nécessaire pour draguer un inconnu pour le
sexe." Il a souri en plaisantant. "C'est quelque chose que tu as
déjà essayé ? Tu peux peut-être me donner quelques conseils."



 



Dominique sourit et secoue la tête mais dans son esprit, ses
pensées s'emballent. Elle savait combien il pouvait être difficile
de sortir et de rencontrer quelqu'un. Même le maintien d'une
relation est difficile lorsque l'une ou les deux personnes
travaillent tard. Il lui vient à l'esprit que si Joseph n'a pas
d'action, elle pourrait peut-être l'aider.



 



Alors que Dominique raconte à Joseph sa vie personnelle
inexistante, elle se bat mentalement avec son idée, apparemment
sortie de nulle part, de faire quelque chose avec Joseph pour le
faire décoller.



 



Elle essaie d'écarter cette idée, qui est tout à fait inappropriée
et complètement opposée à l'image professionnelle qu'elle s'efforce
de projeter. Pourtant, l'idée est séduisante à bien des égards.
Joseph était un type génial, avec qui il était agréable de parler
et qui avait toujours été respectueux envers elle. Elle se sentait
plus à l'aise avec lui qu'avec la plupart de ses autres collègues.



 



Le fait qu'il soit assez beau l'a également aidée. En particulier,
ses cheveux bruns étaient désordonnés d'une manière qui, combinée à
son sourire, le rendait tout à fait charmant. Si elle faisait
quelque chose pour Joseph afin de montrer sa reconnaissance pour
tout ce qu'il avait fait pour elle, ce ne serait certainement pas
une corvée.



 



Et surtout, il y avait aussi un élément qui répondait à ses propres
besoins. Outre l'excitation que procure l'accomplissement d'un acte
sexuel, Dominique trouve que le risque encouru en le faisant au
travail le rend plus excitant que l'acte en lui-même. D'après
l'heure qu'il était et ce qu'elle avait vu du bureau en sortant, il
ne semblait pas y avoir d'autres personnes encore au travail.
Cependant, elle ne pouvait pas en être certaine et il y avait la
possibilité que quelqu'un revienne au bureau. Si elle fait quelque
chose avec Joseph, elle doit le faire de toute urgence.



 



La question de savoir ce qu'elle doit faire avec Joseph surgit dans
son esprit. Ce serait mieux si c'était quelque chose qui lui
permette d'être passif comme lui faire une branlette ou lui sucer
la bite. Ces choses ne nécessiteraient pas autant d'efforts pour le
convaincre d'être d'accord que quelque chose de plus impliqué comme
le sexe. Une branlette semble être juste un pas au-dessus de la
branlette, Dominique pense donc que ce serait plus attirant pour
Joseph si elle lui suçait la bite.



 



Ce fut un choc pour Dominique de réaliser qu'elle envisageait
sérieusement de faire une fellation à Joseph. Pouvait-elle vraiment
le faire ou s'agissait-il d'un simple fantasme ?



 



Sur un coup de tête, Dominique décide d'aller de l'avant. Elle
s'est concentrée sur ce qu'elle allait faire et a ignoré toute
autre pensée qui aurait pu la faire hésiter et l'en dissuader.



 



Après que Joseph ait fini de raconter qu'il avait eu plusieurs
rendez-vous qui n'avaient pas abouti, Dominique passe à l'action.
Elle se penche en avant sur son siège et prend son air le plus
coquet. "Hey Joseph. Et si je t'aidais à te défouler un peu ?"



 



Le sourire amical et facile à vivre de Joseph s'est effacé et son
expression est devenue un peu méfiante. "Qu'est-ce que tu veux dire
?"



 



"Si tu le veux, je vais te sucer."



 



Il ouvre de grands yeux de surprise. "Tu te moques de moi ?"



 



Au lieu de répondre, Dominique s'est levée de son siège, s'est
rapprochée de Joseph et s'est mise à genoux devant lui. Le
sous-entendu est sans équivoque. Joseph semble trop abasourdi pour
dire quoi que ce soit lorsque Dominique pose une main sur son genou
et la fait glisser le long de sa cuisse jusqu'à son entrejambe.
Elle presse doucement ses doigts contre le renflement de son sexe
et le sent gonfler. Dominique enroule ses doigts sur la tige de
Joseph qui s'allonge et appuie un peu plus fort. C'est ce qui fait
sortir Joseph de sa passivité, il saisit la main de Dominique et
l'éloigne de sa queue.



 



"Ce n'est vraiment pas approprié."



 



Dominique est restée où elle était. Elle ne croit pas que Joseph ne
veuille pas ça, il essaie juste de garder les choses correctes.
Dominique lève les yeux vers lui avec des yeux de biche tout en se
mordant les lèvres, puis elle défait les quelques boutons de son
chemisier et l'ouvre pour révéler le haut de ses seins. Les yeux de
Joseph s'écarquillent et, par réflexe, il lève les mains devant
lui.



 



"Dominique... Nous ne pouvons pas faire ça. On va avoir de gros
problèmes."



 



"Seulement si on se fait prendre."



 



Dominique a ramené sa main vers le renflement de sa bite et l'a
caressé doucement.



 



Les mains de Joseph se sont baissées et Dominique a cru qu'il
allait à nouveau éloigner sa main de sa queue. Elle a été
encouragée lorsque ses mains sont tombées sur ses côtés.



 



"Dominique, ce n'est pas une bonne idée."



 



C'était une tentative peu enthousiaste de la convaincre d'arrêter.
Sa bite s'était épaissie et raffermie dans son pantalon et la façon
dont elle se tendait contre son pantalon devait être inconfortable
pour lui. Elle a légèrement fait courir ses doigts le long de son
sexe.



 



"Je veux le faire pour toi. S'il te plaît."



 



Joseph était visiblement tourmenté par son sens des convenances en
compétition avec le désir de se laisser aller. Mais finalement, sa
volonté de résister n'a pas résisté au contact de Dominique. Il a
dégluti et a laissé échapper un gémissement presque étranglé. "Ahh,
putain."



 



C'était le signal le plus clair qu'elle pouvait obtenir. Dominique
s'est empressée de défaire la ceinture et le pantalon de Joseph.
Lorsqu'elle glisse ses doigts sur la ceinture de ses sous-vêtements
et tire vers le bas, Joseph se soulève docilement, lui permettant
de baisser suffisamment son pantalon et ses sous-vêtements pour
libérer sa bite.



 



N'étant plus confinée, la bite de Joseph se tenait debout, presque
entièrement dure. Elle est d'une bonne taille et d'une bonne forme,
et Joseph est toujours bien soigné. Dominique s'empare de sa tige,
un petit frisson la traverse en sentant la chair chaude, douce mais
ferme qui remplit sa main.



 



"Tu as une très belle queue".



 



Quelques caresses douces lui donnent une sensation de rigidité.
Dominique baisse la tête sur les genoux de Joseph et lèche
longuement et lentement la tige de sa bite jusqu'à son extrémité.
Sa langue a attrapé une perle de pré-fumée et le goût lui a donné
une petite secousse.



 



Ce n'était pas fort ou désagréable mais c'était étrangement
stimulant et pendant un moment, les autres sens de Dominique ont
envahi sa conscience. La sensation du tapis sur ses genoux, la bite
dure de Joseph dans sa main, l'odeur légèrement musquée de sa bite
et le son de sa respiration. Tous ces éléments ont rendu Dominique
très consciente de sa situation. Elle était sur le point de sucer
la bite d'un collègue alors qu'ils étaient au travail. C'était une
chose si imprudente à faire et c'était grisant. Son enthousiasme
est monté en flèche et elle n'a plus eu envie de prendre son temps.
Dominique presse ses lèvres contre la tête de la bite de Joseph
comme pour lui donner un baiser. Tout en maintenant fermement la
queue de Joseph en place, Dominique entrouvre les lèvres et baisse
la tête, laissant la queue pénétrer dans sa bouche pour rencontrer
sa langue en attente.



 



Joseph laissa échapper un long gémissement et tendit une main qu'il
posa sur son épaule. Il lui frotte doucement l'épaule en signe
d'encouragement, apparemment heureux de laisser Dominique contrôler
la façon dont elle le suce.



 



Alors que Dominique remue la tête de haut en bas, travaillant ses
lèvres et sa langue sur la queue de Joseph, elle sent une bouffée
de chaleur parcourir son corps qui semble provenir de sa chatte.
Sucer la bite de Joseph l'excite, et quand elle rentrera chez elle,
elle devra prendre soin d'elle. A moins qu'elle ne parvienne à
convaincre Joseph de lui rendre la pareille. Dominique ronronne de
plaisir à cette idée mais retourne son attention sur la queue dans
sa bouche.



 



Joseph ne tarde pas à gémir et à lui serrer légèrement l'épaule.
"Dominique, je suis vraiment proche. Je vais bientôt jouir."



 



Dominique apprécie l'avertissement, mais elle s'est déjà rendu
compte qu'à moins qu'ils ne soient prêts à mettre le bazar dans le
bureau de Joseph, elle allait devoir avaler son sperme. En vérité,
le fait que Joseph jouisse dans sa bouche ne la dérangeait pas. En
fait, elle était excitée à l'idée que sa bouche soit remplie de son
sperme. Dominique pouvait sentir sa chatte réclamer de l'attention
et elle avait vraiment envie de se toucher. Cependant, il
s'agissait de Joseph et Dominique ne voulait pas que son propre
plaisir la distraie au moment où il était sur le point de jouir.



 



Joseph lui serre à nouveau l'épaule. "Je suis sur le point de
jouir."



 



Juste après que Joseph ait annoncé son orgasme, Dominique a senti
sa queue gonfler et elle a resserré ses lèvres autour de sa queue.
Une giclée de sperme chaud a atteint le fond de sa bouche,
rapidement suivie de quelques autres giclées fortes. Dominique
avait pensé savourer le goût du sperme de Joseph mais il y avait
beaucoup de sperme épais dans sa bouche et elle n'a pas eu d'autre
choix que de l'avaler rapidement. Elle a ramené sa bouche sur la
queue de Joseph de sorte que ses lèvres se trouvent juste derrière
la tête. Le sperme continue de couler dans la bouche de Dominique,
ce qui lui permet d'en goûter le goût en passant sur sa langue. Le
sperme de Joseph n'avait pas un goût très prononcé, mais la
sensation et le goût qu'il procurait avaient pour effet d'attiser
encore plus son excitation.



 



La quantité de sperme qui coule de Joseph est impressionnante, elle
a l'impression d'en avoir avalé deux pleines bouches. Dominique en
déduit que Joseph n'a pas dû jouir depuis un bon moment.
Finalement, l'écoulement du sperme dans sa bouche s'arrête, bien
que la bite de Joseph continue de palpiter doucement.



 



Joseph frissonne un peu et laisse échapper un profond gémissement
de satisfaction. Dominique lève les yeux et voit qu'il regarde vers
le haut avec une expression presque euphorique.



 



Un sentiment d'accomplissement heureux envahit Dominique pour avoir
donné à Joseph ce qui semble être un soulagement époustouflant.
Bien qu'elle ait agi de manière altruiste, Dominique savait qu'elle
avait également obtenu quelque chose en suçant sa bite.



 



Dominique libère la bite de Joseph de sa bouche et constate qu'elle
n'a pas réussi à avaler tout le sperme de Joseph. Il y avait encore
quelques petites taches et brins de sperme sur la queue de Joseph.
La faim qui s'est réveillée en Dominique l'a poussée à lécher et
sucer à nouveau la queue de Joseph pour être sûre d'en recevoir
chaque goutte.



 



Après avoir fini de nettoyer la bite de Joseph, Dominique a retiré
sa tête de ses genoux. Vu la quantité de sperme qu'il a reçu,
Dominique pense que Joseph doit être complètement vidé. Cependant,
sa bite est encore très dure et ne semble pas prête à se ramollir.
Le fait qu'il soit encore dur la surprend et Dominique ne sait pas
ce qui va se passer maintenant. Elle avait des espoirs mais elle ne
savait pas si Joseph, maintenant qu'il avait joui, serait toujours
d'accord avec ce qui se passait.



 



Elle lève les yeux pour croiser le regard de Joseph et constate
qu'il semble tout aussi surpris d'être encore dur. Son expression a
changé et est devenue intentionnelle. "Je crois que je n'ai pas
encore fini, et toi ?"



 



Dominique a senti un flottement dans son estomac qui l'a remplie
d'anticipation et a secoué la tête. Joseph a repoussé sa chaise et
s'est levé, puis il s'est penché en avant et a saisi les bras de
Dominique pour la tirer sur ses pieds. Dominique obéit à Joseph et
se lève. Il l'a ensuite guidée pour qu'elle s'assoie sur un endroit
dégagé de son bureau. Dominique se penche en arrière sur le bureau
de façon à s'appuyer sur ses coudes.



 



Joseph a écarté ses jambes et s'est rapproché d'elle. Il s'est
ensuite arrêté sans aller plus loin. Ils se regardent pendant un
moment, le sentiment d'anticipation augmentant avant que Joseph ne
brise le silence.



 



"J'ai vraiment envie de faire l'amour avec toi, Dominique. C'est ce
que tu veux aussi ?"



 



Les yeux de Dominique se dirigent vers la bite dure de Joseph,
encore humide de sa salive et prête à être plongée dans sa chatte.
Elle a levé les yeux et a rencontré son regard patient mais affamé.
Elle acquiesce.



 



Joseph est resté immobile malgré sa réponse. Il penche un peu la
tête vers elle, ses yeux sont fixés sur les siens. "Si tu veux que
je te baise, j'ai besoin de te l'entendre dire".



 



Dominique a dégluti, elle sentait la chaleur de son corps monter à
l'idée de devoir dire tout haut ce qu'elle voulait. "Je veux que tu
me baises. Je veux ta bite dure dans ma chatte."



 



En entendant Dominique dire qu'elle voulait être baisée, Joseph a
expiré de manière audible. Il a alors glissé ses mains le long de
l'extérieur de ses cuisses, attrapant ses pouces sous sa jupe.
Dominique a soulevé ses fesses pour aider ses mains à continuer
leur chemin vers le haut tandis qu'il faisait remonter sa jupe
jusqu'à ce qu'elle soit autour de sa taille.



 



La culotte de bikini blanche qu'elle portait sous la jupe est
maintenant exposée au regard de Joseph. Comme Dominique ne
s'attendait certainement pas à ce que quelque chose comme ce
qu'elle et Joseph faisaient se produise, elle n'avait pas choisi
ses sous-vêtements pour leur apparence. Heureusement, les
sous-vêtements qu'elle portait étaient encore assez flatteurs.
Joseph a l'air d'aimer ce qu'il voit. Vu l'excitation qu'elle avait
ressentie en suçant la bite de Joseph, il y avait une grande tache
humide à l'entrejambe. Dominique peut dire exactement quand Joseph
a remarqué à quel point elle était mouillée, son sourire s'est
élargi et il a levé les yeux pour la regarder et il y avait une
chaleur certaine dans son regard.



 



Au lieu de prendre la peine de baisser sa culotte, Joseph a glissé
ses doigts dans le trou de la jambe et a tiré l'entrejambe sur le
côté. Ses doigts effleurant la chair sensible autour de sa chatte
lui ont donné un sursaut et elle a soupiré d'approbation.
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